
Depuis quelques années, nous avions des dépliants de plusieurs ressources 

¨ lõEntrain. Ceux-ci permettaient ¨ notre client¯le dõavoir des renseigne-

ments sur plusieurs organismes répondant à leurs besoins et leurs ques-

tionnements. Cependant, les pr®sentoirs utilis®s nõ®taient pas solides et 

pas très efficaces. Étant donné que nous sommes, depuis quelques années, 

à améliorer nos locaux, nous en avons profité pour repenser à notre pré-

sentoir. Nous avons donc demandé au Centre pour handicapés physiques 

de nous faire une soumission pour réaliser un grand présentoir en bois 

pouvant contenir 80 dépliants. Nous les avons rencontrés pour leur expli-

quer quels étaient nos besoins. Ils ont donc confectionné ce présentoir se-

lon nos demandes.  

 

Durant ce temps, jõai fait plusieurs d®marches afin dõamasser un grand 

nombre de dépliants sur différents thèmes (aînés, alimentation, bénévolat, 

budget, comptoir familial, dépendances, droits / justice / médiation, emploi, 

enfance / jeunesse, entretien ménager, famille, femmes, hébergement / loge-

ment, santé et services sociaux, santé mentale, santé physique, sida / VIH / 

ITSS, suicide, transport et violence). Jõai donc accumul® un total de 78 d®-

pliants pouvant venir en aide à nos participants et leur fournir diverses 

informations.  

 

Jõai plastifi® un exemplaire de chacun des d®pliants ainsi quõune petite af-

fiche pour bien identifier chacun dõeux. Le classement sõest fait en suivant 

un ordre alphabétique afin de faciliter les recherches. Le tout a été installé 

dans notre local à la fin du mois de septembre. Nous avons fait une activité 

avec nos participants pour leur expliquer chacune des ressources.  

 

Nous en sommes bien fières et nous espérons que ce nouvel outil aidera les 

participants à trouver rapidement des réponses à leurs besoins et les amè-

nera à consulter les ressources nécessaires.  

Par Shirley  
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Depuis ma plus tendre enfance, ma 

m¯re chantait tous les jours et cõ®tait 

bien comme ça.  Elle me disait affec-

tueusement «  Nanie (le surnom que 

ma mère me donnait !) chante, cela 

aide à passer de belles journées  ».  Je 

me suis rappel®e quõau printemps, 

jõavais cess® de chanter.  Avec mes 

deux sïurs, il y a eu ce piano bien 

pr®sent dans notre vie dõenfants, 

dõadolescentes et dõadultes.  Avec 

elles, jõai pu agrandir mes go¾ts musi-

caux de vieilles chansons.  À mon 

tour, jõai transmis le go¾t de la mu-

sique à mes trois garçons.  

 

Mon plus vieux joue du piano, de la 

guitare et il chante.  Mes deux plus 

jeunes ont leurs goûts musicaux bien 

¨ eux et cõest bien comme ­a.  Je 

chante sous la douche mais aussi dans 

la maison, je ne suis pas Caruso mais 

il faut croire que je ne fausse pas trop 

car mon amie ne sõen plaint pas.   

 

Jõesp¯re tõavoir donn® le go¾t de chan-

ter et dõ®couter de la musique. 

 

 

 

 

 

« Chanter, ça fait chasser les nuages 

et briller le soleil  ».  

 ð La compagnie cr®ole 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par Ann Lamontagne  

 

On ne peut avancer de date précise 

pour lõapparition de la musique.  La 

musique est une forme dõexpression. 

Au début, la musique des hommes qui 

vivaient sur Terre à ces époques loin-

taines nõ®tait pas semblable ¨ la 

n¹tre.  Les m®lodies quõils inventaient 

traduisaient des sentiments, des émo-

tions élémentaires.  Le rythme leur 

donnait vie.  La danse est la musique 

du corps et ils dansaient et marte-

laient le sol avec les pieds pour accom-

pagner leur musique.  Leurs danses 

consistaient entièrement à faire des 

mouvements du corps et des bras, 

lents ou endiablés, doux et violents, 

selon le sentiment exprimé.  

Jõai voulu vous parler de lõorigine de 

la musique parce que je voulais enri-

chir notre culture personnelle, pour 

ceux et celles qui ne connaissaient pas 

les origines de la musique.  

 

Le rythme et la mélodie sont toujours 

présents dans la musique et il est dif-

ficile de savoir lequel des deux fût le 

point de départ de cet art ancestral 

(chants, battements de mains, choc de 

pierres ou de morceaux de bois).  On 

en trouve encore quelques traces de 

nos jours dans les peuples dõAfrique 

ou dõAm®rique. 

 

Leur musique pouvait être gaie ou 

mélancolique et elle pouvait leur tenir 

compagnie au travail ou à la guerre.  

Elle pouvait être violente ou douce.  

Elle pouvait aussi exalter leurs senti-

ments religieux par des incantations 

destinées à agir sur les phénomènes 

que ces hommes ne pouvaient sõexpli-

quer, comme le vent, le tonnerre, la 

maladie, etc.  Elle sert également à 

communiquer avec les esprits, apaiser 

les démons, etc. 

 

Certaines légendes vantent les vertus 

de la musique, tantôt maléfique, par-

fois bénéfique.  Ça en est ainsi pour la 

l®gende dõOrph®e, dont la femme, Eu-

Aimes- tu chanter comme moi ?  

La musique 

Page  2 Journal LõEntra´neur 



rydice, fut mordue par un serpent le 

jour même de ses noces.  Orphée des-

cend alors aux Enfers et charme, par 

la douceur de son chant, les divinités 

infernales qui lui rendent son épouse.  

 

Mais il nõexiste alors aucune r¯gle.  

Cõest alors en Chine que lõon a retrou-

vé les premières traces de théorie mu-

sicale, qui daterait dõenviron dix 

siècles avant Jésus -Christ.  Cette mu-

sique est inséparable de la poésie et 

de la danse.  Pour certains sages, elle 

exprimait lõ®quilibre entre le ciel et la 

terre.  Une gamme avait aussi été in-

ventée, comportant cinq notes qui se 

succédaient de quinte en quinte as-

cendante, en partant de fa.  Chaque 

note avait leur symbole  : la première 

représentait un prince, la deuxième 

un ministre, etc.  Bien après apparut 

une autre gamme de sept notes, elle 

est semblable à celle que nous utili-

sons aujourdõhui.  Ces deux gammes 

sont encore utilisées en Chine.  

Le poète chinois Liù -Wei raconte que 

selon la légende, 2500 ans avant notre 

¯re, sous le r¯gne de lõempereur 

Hoang Ti, ce dernier chargea un 

ma´tre de musique ¨ la Cour dõune 

mission difficile  : lui ramener le secret 

du chant des oiseaux qui vivaient 

dans une région reculée où les oiseaux 

chantaient nulle part ailleurs.  Le 

maître partit immédiatement et 

quand il revint, des mois plus tard, il 

avait avec lui douze flûtes qui corres-

pondaient aux douze notes de la 

gamme chromatique.  Cependant, 

pendant des si¯cles, les chinois nõutili-

sèrent que des gammes à cinq notes 

ou pentatoniques, toutes fondées sur 

les douze notes de la gamme chroma-

tique par exemple  : fa dièse, sol dièse, 

la dièse, do dièse et ré dièse. 

 

Les Chinois de cette époque avaient 

déjà de nombreux instruments de mu-

sique à disposition comme des cloches 

chinoises et des tambours, des orgues 

à bouche, des flûtes, des cithares chi-

noises ressemblant à des mandolines 

et un luth primitif au son très doux 

fait dõune longue et ®troite pi¯ce de 

bois sur laquelle des cordes étaient 

tendues.  Dès les temps anciens, la 

musique accompagnait toutes les céré-

monies, chanteurs, danseurs et ins-

trumentalistes participaient de façon 

importante aux cultes célébrés aux 

forces de la nature.  Plus tard, ces 

cultes furent dédiés à Bouddha et 

Confucius.  

 

Lõ®pitaphe de Seikilos, retrouv®e pr¯s 

de Trales en Asie Mineure et datée du 

1er ou 2e si¯cle avant J.-C. est le plus 

ancien exemple découvert à ce jour 

sur terre dõune composition musicale 

complète avec sa notation.  

 

Par Lise Riendeau  

 

cieux puits de carbone, une réserve de 

matières premières pour satisfaire les 

besoins de lõhumanit®, un régulateur 

de pr®cipitations ¨ lõ®chelle r®gionale 

et surtout, un réservoir de biodiversité 

irremplaçable.  Chacune de ces quali-

tés est une raison bien suffisante pour 

en prendre soin et les gérer avec pru-

dence voir m°me circonspectioné 

 

Par Guy Jr Roy  

 

 

 

 

 

 

Sources : 

IFP matériel de lecture, p. 178 Vivre 

les changements climatiques p.49  

Comme la photosynthèse permet de 

stocker pendant quelques siècles du 

carbone (considéré sous sa forme de 

CO2 ou de dioxyde de carbone) sous 

forme de bois dans les arbres.  Et ces 

derniers, en retour, renvoient de lõoxy-

g¯ne dans lõatmosph¯re.  Aussit¹t 

quõun arbre est coup® ou meurt, ce 

CO2 retourne dans lõatmosph¯re et 

contribue ¨ lõeffet de serre.   

 

Voyons donc nos forêts comme de pré-

« Voyons donc 

nos forêts comme 

de précieux puits 

de carbone...  » 
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MÉMO !  
Concernant lõactivit® cin®ma : 

Nous tenons ¨ vous rappeler que lors de lõactivit® cin®ma, une entente entre lõEntrain et le Taxi-bus est prise afin de 

vous permettre dõavoir acc¯s au transport en commun en fin de soir®e. De plus, les intervenantes offrent le transport 

pour le retour. Donc, lors de votre inscription, veuillez nous aviser si vous retourner chez vous par vos propres moyens, 

si vous avez besoin du taxi -bus ou si vous désirez embarquer avec nous. Alors, bienvenue à tous et à toutes.  

Les arbres :  

puits de carbone et réservoir de biodiversité irremplaçable  



Les arbres se torturent  

À se laisser contempler  

 

Comme la toile qui reflète  

Lõimage du pass® 

Par les douleurs refoulées  

Dans ma tête et mes tripes  

Et ¨ lõint®rieur de mon coeur 

De pierre, indifférent  

 

Lõïil ne per­oit que la surface des 

choses 

 

Ou comme Gerry Boulet avec Marjo  

Aujourdõhui, je vois la vie 

Avec les yeux du cïur 

 

Par Paul Fradette  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sõinspirant de lõARBOR DAY, une f°te 

États -Unienne consacrée aux arbres 

et célébrée pour la première fois au 

Nebraska en 1872.  Elle est célébrée 

pour la 1ère fois à Montréal le 7 mai 

1883.  Cet ®v®nement est lõoccasion de 

sensibiliser la population ¨ lõimpor-

tance de conserver nos forêts et de 

reboiser.  

 

ë lõ®t® 1951, 5000 ®tudiants se pr®-

sentent devant le Colisée de Québec 

pour une célébration solennelle de la 

f°te de lõarbre.  On en profite alors 

pour lancer des brochures visant à 

mieux informer la population ¨ lõim-

portance de conserver nos forêts.   

 

Depuis 1988, on parle désormais de la 

semaine de lõarbre et des for°ts.  La 

fédération canadienne de la faune 

fête, en septembre de chaque année, 

la journ®e internationale de lõarbre 

(vers le 24 septembre).  

 

Par Guy Jr Roy  

 

 

Les arbres  
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La fête des arbres  


